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CHAPITRE 1
– Bon sang, j’ai vraiment besoin de me saouler et de baiser, mais pas forcément dans cet ordre, déclare Rylan en entrant dans le bar.
Comme les autres, Connor mesure plus d’un mètre quatre-vingt-cinq et doit se baisser pour passer la porte. Toutes les têtes se tournent dans leur direction, mais les clients sont rassurés de ne pas voir le logo des Exécuteurs sur leurs vêtements et ils se concentrent de nouveau sur leurs compagnons ou sur l’alcool devant eux.
– Vous avez vu la serveuse ? se réjouit Rylan. Elle est plutôt mignonne. Elle doit être nouvelle, parce que je ne pense pas que j’aurais pu oublier de tels seins.
Connor suit le regard de son ami jusqu’au long comptoir en zinc tenu par une blonde toute maigre avec un impressionnant décolleté. Ouais, Ry s’en souviendrait s’il se l’était déjà tapée. Les maigres à gros seins sont ses préférées. Elle lève la tête, leur lance un clin d’œil et leur fait une moue aguicheuse.
Il flotte dans l’air un sentiment de désespoir qui se mêle au nuage de fumée de cigarette suspendu au-dessus d’eux comme une canopée. Sexe, alcool et cigarettes sont de rares luxes, de nos jours, à moins de savoir où les trouver, et il n’y a même plus besoin de payer pour baiser, maintenant. L’argent n’a aucune valeur en dehors de la ville, et la plupart des femmes sont aussi avides de sexe que les mecs qui veulent les sauter. Mais ce soir, Connor n’est pas là pour ça. Il veut seulement passer une soirée tranquille avec une bouteille de Jack Daniel’s. Cela fait beaucoup trop longtemps qu’il n’a pas senti l’alcool couler dans ses veines.
Le bar est installé dans une ancienne morgue. Les compartiments où étaient rangés les corps contiennent désormais des bouteilles d’alcool et les vivres des propriétaires. Les meubles sont tous dépareillés, des tables et des vieux canapés, des chaises au bois usé. Il n’y a pas d’électricité, les flammes des bougies dansent sur les murs de moellons et les visages cachés dans l’ombre. La plupart des étages de l’hôpital qui s’érige au-dessus d’eux sont déserts, car ce genre d’établissement de santé n’existe plus. Aujourd’hui, lorsqu’on est malade ou blessé, on meurt. Ces enfoirés du « gouvernement » appellent ça la régulation démographique.
Connor choisit une chaise d’où il peut garder un œil sur la porte et sur la salle enfumée, laissant Rylan, Pike et Xander se battre pour les autres. Kade se retrouve dos à la porte, il sera donc le premier à prendre une balle dans la tête s’il y a du grabuge.
La table est rayée et tachée de substances dont Connor préfère ne pas connaître l’origine. Sans un mot, Rylan se lève pour passer commande au bar, ce qui signifie que c’est lui qui paiera l’addition, mais cela ne semble pas le déranger puisque la blonde est tout à fait son genre. Les échanges sont régis par le troc, il faut parfois payer le prix fort pour obtenir ce qu’on désire. Or, dans ce cas, le scénario est gagnant-gagnant pour Rylan, il aura l’alcool et le sexe. C’est un sacré veinard, parce que la dernière fois qu’ils sont venus, la personne derrière le bar était un mec barbu et Connor a dû échanger son fusil contre la bouteille de Jack. Apparemment, la chance sourit aux beaux gosses en rut.
– Alors… on bouge ? demande Pike.
Il grimace en posant la question, mais cela n’a rien d’inhabituel pour le râleur du groupe. Connor frotte sa barbe piquante et regrette une nouvelle fois de ne plus avoir de rasoir. Son dernier est complètement rouillé et ils n’ont pas prévu de raid avant demain.
– Je ne sais pas. Je crois qu’on devrait attendre, dit-il. Les rumeurs sont peut-être fausses.
– Ouais, mais si elles sont vraies et que Dominik a fait une rafle à quatre cents kilomètres d’ici la semaine dernière, il pourrait déjà être dans les parages.
Ce n’est pas faux, et Connor s’en inquiète. De tous les Exécuteurs, Dominik et sa bande de psychopathes assoiffés de sang sont les pires. Ils sont féroces, déterminés et sacrément doués pour faire leur job. Dominik reçoit ses ordres du commandant en chef de la colonie de l’Ouest, qui les reçoit à son tour du Conseil Mondial. Les ordres de leur groupe sont simples : rassembler tous les insurgés de la colonie pour les obliger à rejoindre la société et tuer ceux qui refusent. Si Dominik approche réellement de leur localisation, la réponse logique est de déguerpir vers la colonie du Sud, ou de chercher un bateau qui part vers l’est. Or, ces jours-ci, avec tous les Exécuteurs, les postes de contrôle et les bandits, se déplacer est un cauchemar.
– Moi je dis, on reste encore un peu dans le coin, déclare Kade. On est bien installés au campement.
Connor ne peut qu’être d’accord en repensant à l’endroit où ils vivent depuis presque un an. Nichée dans les collines au pied des Rockies, l’ancienne base de loisir se compose d’une dizaine de bungalows cachés parmi les arbres et d’un chalet principal. Après avoir surveillé le lieu pendant plusieurs semaines, ils ont déclaré qu’ils s’installaient là et ils en ont fait une véritable forteresse, c’est justement ce qui plaît à Connor.
Rylan revient avec une bouteille de whisky et cinq verres à shot qui tintent dans sa main. Il dévisse le bouchon, verse le liquide ambré dans leurs verres, laissant l’excédent rejoindre les autres taches sur le bois moisi.
– Eh, n’en gaspille pas, grogne Xander. Qui sait quand on aura une nouvelle occasion de se la coller ?
Rylan se laisse tomber sur sa chaise, vide un shot et s’en ressert un autre.
– Alors, quel est le consensus final ?
Xander gratte la barbe épaisse qui couvre sa mâchoire.
– Pike pense qu’on devrait partir. Kade veut rester. Conn est indécis.
– Moi, je vote pour qu’on reste, déclare Rylan. J’aime ce coin. Au fait, mec, c’est quoi cette barbe ? Tu ne sais pas qu’il fait mille degrés dehors ?
– Si tu n’étais pas imberbe comme un gamin de douze ans, t’aurais la même que moi, crois-moi, soupire Xander. Bon sang, j’espère qu’on va trouver des rasoirs demain. Peut-être même une tondeuse électrique ?
– Et des bonbons ! s’exclame Kade, et son visage s’illumine. Des trucs hyper-sucrés ! Ça fait des lustres qu’on n’a pas trouvé du chocolat.
– Et des magazines porno, ajoute Rylan en souriant.
Connor prend sur lui pour ne pas leur dire de se taire, mais sans rire, du chocolat et du porno ? La planète a été ravagée par une guerre mondiale, il a plu des bombes pendant des semaines, des populations entières ont été décimées, et ceux qui ont survécu sont désormais prisonniers – pardon, citoyens – des colonies. Et le plus gros souci de Kade est de ne pas pouvoir satisfaire sa gourmandise ?
Ils font ce qu’ils peuvent pour garder le moral, lui dit une petite voix. Ouais, sans doute. Peut-être que Connor n’est qu’un affreux rabat-joie qui ne peut oublier même une seconde le chaos qui l’entoure. En même temps, qu’est-il censé faire ? Faire comme si la vie n’était que licornes et arcs-en-ciel ? C’est mort.
Il lève son verre et le vide d’un trait. L’alcool brûle sa gorge et réchauffe son ventre. Au diable les bonbons et le porno, la seule chose qu’il veut trouver demain, c’est une caisse de whisky. Même du vin bon marché fera l’affaire, n’importe quoi pour lui faire oublier la colère et l’impuissance qu’il ressent à longueur de journée.
– Vous savez quoi ? Je ne vois pas pourquoi je rêve de porno alors que je peux tirer mon coup tout de suite. Veuillez m’excuser, Messieurs, dit Rylan en reculant bruyamment sa chaise.
Il se penche par-dessus le comptoir pour murmurer quelque chose à l’oreille de la serveuse, qui pouffe de rire. Elle hoche vigoureusement la tête et le suit dans le couloir, s’arrêtant un instant pour toiser du regard Connor et ses hommes.
– Vous croyez qu’elle veut plus de compagnie ? demande Kade.
– J’en suis certain, répond Xander en souriant. Vous avez vu le regard qu’elle nous a lancé ? Cette coquine rêve d’un plan à trois.
– Vous pouvez oublier vos bites deux secondes, bande d’obsédés ? grogne Pike. Il faut qu’on prenne une décision. Si Dominik se dirige ici, je dis qu’on devrait partir.
– Depuis quand t’as peur de te battre ? le taquine Xander.
– Il y a des batailles qu’il vaut mieux éviter, et du moment qu’il nous fiche la paix, je préfère laisser Dominik faire son job.
Voilà justement la clé du problème. Connor ne veut pas que Dominik lui fiche la paix. Il rêve d’un face-à-face avec ce connard, et s’il ne devait pas se soucier des autres, cela fait longtemps qu’il serait parti assouvir sa soif de vengeance. Malgré ses nombreux refus, Connor est devenu le leader du groupe et ils lui obéissent au doigt et à l’œil, même Pike, qui ne reçoit d’ordres de personne.
Il est pratiquement impossible d’atteindre Dominik. Non seulement il est constamment entouré par une horde de soldats, mais personne ne sait où se situe le quartier général des Exécuteurs de la colonie de l’Ouest. Il n’est pas dans la cité où les survivants de la guerre ont été emmenés après que le Conseil Mondial a pris le pouvoir. On dit que les Exécuteurs bougent constamment pour ne jamais devenir des cibles. C’est la première fois que Connor a une petite idée d’où se dirige Dominik et il refuse de laisser passer cette opportunité. Cependant… les hommes qui lui font confiance méritent-ils de mourir pour qu’il puisse se venger ?
Toutes ces incertitudes se dissipent lorsque la porte d’entrée grince. Il lève la tête et saisit instinctivement son pistolet dans sa veste. Il décide vite que la menace est faible, mais il ne peut néanmoins quitter des yeux la femme qui vient d’entrer. Elle est grande, mince, avec des yeux gris inquiets et de longs cheveux couleur miel. Elle est vêtue d’un pantalon noir très moulant qui révèle des jambes musclées et d’un débardeur blanc qui laisse entrevoir un impressionnant décolleté. Un blouson en cuir noir et des cuissardes complètent son look de bad girl.
Connor en a l’eau à la bouche. Bon sang, ça fait longtemps qu’il n’a pas ressenti un désir aussi violent. Sa queue durcit, mais il lui suffit de regarder de nouveau la jeune femme pour savoir que son érection n’aura pas l’attention qu’elle souhaite.
Elle est habillée comme une dure à cuire, mais elle n’en est pas une. La peur dans son regard révèle qu’elle n’est en fait qu’un petit agneau qui s’est égaré dans la tanière d’un loup. En même temps… son regard véhicule une certaine détermination, un courage qui l’aide à traverser la pièce d’un pas assuré.
– Prem’s, déclare Xander à voix basse.
– Même pas en rêve, rétorque Connor.
Ses compagnons ont l’air surpris, et il réalise ce qu’ils doivent penser. Sa réponse laisse entendre que cette nana est pour lui et qu’il marque son territoire, or ce n’était pas son intention. Si son corps meurt d’envie de la toucher, son instinct lui dit de ne pas l’approcher et d’en protéger ses hommes, aussi.
Il la regarde marcher jusqu’au comptoir. La serveuse, qui doit avoir la queue de Rylan dans la bouche, a laissé place à un mec. Il n’entend pas ce qu’ils se disent, mais il voit le dos de la jeune femme se raidir en entendant la réponse du barman. Un mouvement attire son regard, elle a glissé quelque chose au gamin, mais Connor n’a pas vu quoi. Le barman range l’objet dans sa poche et donne à la jeune femme une bouteille de bière. Elle la prend, tourne les talons et se dirige vers un coin de la pièce.
Connor réussit enfin à détourner son regard. Il bande encore à moitié et il n’aime vraiment pas ça. Il ne devrait pas penser au sexe, pas quand Dominik est enfin à sa portée. Il peut baiser quand il veut, or s’il n’agit pas, il devra vivre avec sa soif de vengeance toute sa vie.
 
Hudson n’en revient pas d’avoir eu à troquer son couteau suisse contre une pauvre bouteille de bière. Ce n’est pas sa dernière arme ni celle qu’elle apprécie le plus, mais elle n’avait pas prévu de la céder. Elle ne savait pas que sa liasse de billets n’avait aucune valeur en dehors des murs de la cité. Voilà encore quelque chose qu’elle ne comprend pas dans ce monde.
Elle trouve une table libre et s’y assoit avant de décapsuler sa bouteille et de boire une gorgée du liquide tiède. Elle n’aime pas beaucoup la bière, mais elle n’est pas d’humeur à boire un alcool fort. Elle doit rester alerte, et surtout trouver un endroit où dormir ce soir.
Sa gorge se noue à l’idée de passer encore une nuit dehors. Elle n’a pratiquement pas fermé l’œil depuis qu’elle est en territoire proscrit, et cela fait presque une semaine. Elle pensait que son entraînement l’aiderait à survivre, mais elle ne s’est pas encore adaptée à cette nouvelle vie. Elle ne s’attendait pas à avoir peur tout le temps.
Elle soupire et balaie la pièce du regard. En dépit de quelques éclats de rire sporadiques et des conversations feutrées, personne ne semble détendu. Les regards sont en alerte et les dos crispés. Elle commence à croire que ce genre de comportement n’est pas inhabituel. Depuis qu’elle a quitté le camp, elle s’est rendu compte que personne n’est à l’abri du Conseil Mondial. Même les hors-la-loi, qui se considèrent comme libres, regardent sans cesse par-dessus leur épaule.
Lorsque le CM a pris le pouvoir, il y a plus de quarante ans, ses membres ont décidé que le seul moyen d’éviter une nouvelle guerre était de diriger avec une main de fer. Ils ont déclaré que le monde n’aurait pas connu une telle dévastation s’il y avait eu un régime mondial puissant en place. Ils ont éliminé les facteurs provocateurs de conflits comme les classes, les religions et le libre arbitre, et, dans une certaine mesure, le nouveau système fonctionne. Hudon était heureuse, en ville, avant que Dominik ne fasse d’elle une prisonnière.
Désormais, elle est donc hors-la-loi, elle aussi, une cible comme les autres. En tout cas, c’est un sacré choc que de se retrouver dans un monde où les gens sont déterminés à s’accrocher à la moindre miette de liberté.
Son regard s’arrête sur une table près de la porte, où quatre hommes parlent à voix basse. Ils sont tous beaux et virils.
Son attention se fixe sur l’un d’entre eux en particulier, il doit approcher de la trentaine, ses cheveux châtains sont coupés court, ses yeux sont noisette et froids, et il est tout en muscles. Il porte une veste kaki qui doit cacher son arsenal, et tout indique que c’est un guerrier, ses larges épaules, la façon dont son regard balaie la pièce en parlant avec ses compagnons.
Hudson retient son souffle lorsqu’il tourne la tête vers elle. Bon sang. Son regard n’a plus rien de glacial. Au contraire, ses yeux brûlants indiquent qu’il la désire ardemment. Elle ignore les battements frénétiques de son cœur et détourne le regard pour boire quelques gorgées de bière. Elle se sent bouillante, et ses longs cheveux lui tiennent chaud, mais elle n’ose pas les attacher. Même si le tatouage sur sa nuque est caché sous des tonnes de maquillage, elle préfère ne pas prendre de risque. Si quelqu’un soupçonnait qui elle est, elle mourrait sur-le-champ.
Un éclat de rire aigu retentit à l’autre bout de la pièce, et Hudson voit une femme blonde avec une poitrine énorme sortir d’un couloir sombre. Elle est accompagnée par un grand homme aux yeux bleus perçants et au sourire diabolique. Il a la démarche arrogante d’un homme qui vient de tirer son coup, et la bouche rougie de sa compagne semble le confirmer. Il lui met une petite fessée, puis il s’assoit à la table qu’Hudson observait.
Tiens donc. Le grand blond est avec les quatre beaux gosses. Il croise son regard en s’asseyant, et un petit sourire se dessine sur ses lèvres. Cependant, l’homme qu’elle reluquait murmure quelque chose qui fait taire le groupe, et le blond redevient sérieux.
Elle soupire. Ce n’est absolument pas le moment de s’enticher d’un superbe inconnu. Elle a d’autres soucis à régler, d’ailleurs elle en a tellement qu’elle en a le vertige. Elle doit d’abord trouver un endroit où se cacher, du ravitaillement et un moyen de fuir la colonie de l’Ouest. Surtout, elle doit éviter Dominik qui a dû envoyer une armée à ses trousses.
Peut-être les gérants du bar pourraient-ils l’aider à trouver une planque…
– Tous à terre, bande d’enfoirés !
Elle était tellement perdue dans ses pensées qu’elle n’a pas senti le danger arriver. Elle n’a même pas le temps de sortir son poignard, parce que des doigts glacés saisissent son bras et la poussent sur le sol en béton.
– À terre, salope !
Une dizaine d’hommes envahissent le bar en criant et en jurant. Des bandits. Merde. L’homme qui l’a poussée à terre a oublié de la fouiller et elle a encore son poignard, en plus des autres lames qui sont fixées sur son corps. Elle empoigne le manche en ivoire et glisse lentement le couteau contre ses côtes en levant la tête pour évaluer la situation. Elle a entendu parler de ce genre de brigands, mais c’est la première fois qu’elle en rencontre.
Ils ressemblent beaucoup aux clochards qu’elle a vus sur les photos datant de l’avant-guerre de son père. Il lui avait expliqué que ces gens étaient sales et sentaient l’alcool. Les Exécuteurs ne font pas la différence entre les bandits et les hors-la-loi, mais Hudson la trouve évidente. Les hors-la-loi se battent pour leur liberté. Ils font des raids dans les camps de ravitaillement du Conseil Mondial quand c’est nécessaire, mais ils luttent contre un gouvernement dont ils ne veulent pas, pas entre eux.
Or, ces hommes sont des charognards. Ce sont des vautours désespérés qui n’ont leur place nulle part, ni dans la société du CM ni parmi les rebelles. Elle a entendu dire que les bandits n’ont aucune conscience, aucun remords à voler, tuer et violer ceux qui croisent leur chemin.
Son cœur bat la chamade. Les brigands malmènent les clients, frappant quiconque ose faire le moindre bruit. Le meneur du gang, un homme aux cheveux noirs et à la barbe bien trop longue, saute sur le comptoir, fusil d’assaut à la main.
– On veut tout l’alcool, hurle-t-il au barman.
Hudson rampe sous la table. Du coin de l’œil, elle remarque que les cinq hors-la-loi sont restés assis et regardent les évènements se dérouler avec des mines ennuyées.
– À terre ! crie un des bandits.
Il est petit et maigre, avec le crâne rasé. Il n’en impose que grâce à l’arme qu’il tient entre ses mains.
– Non merci, dit le rebelle aux cheveux noirs et à la mine encore plus sombre.
– Tu veux crever ? C’est ça ? dit le vaurien en chargeant son arme. Parce que je serais ravi de…
Les cinq hommes bondissent, renversent leur table, et deux d’entre eux se cachent derrière pour se couvrir. Quelques secondes plus tard, un gémissement retentit lorsque le bandit maigrichon est poignardé dans le bras. Il titube tandis que ses camarades se jettent sur les hommes, oubliant leur soif d’alcool.
C’est un véritable bain de sang. Un coup de feu résonne, envoyant valser un des brigands à deux pas de sa tête. D’autres tirs font écho au premier, faisant sonner ses oreilles. Des coups de poing sont frappés, des grognements remplissent la pièce. Une autre rafale de tirs crible de trous le mur derrière elle.
Hudson regarde la scène avec une fascination morbide. Les hors-la-loi s’en sortent haut la main et ne semblent pas inquiets d’être en infériorité numérique. Un juron furieux la fait grimacer et elle tourne la tête à temps pour voir le blond aux yeux bleus tituber en arrière. Il pose une main sur son cou et, même de loin, elle voit sa gorge se couvrir de sang. Il a été touché mais il n’y prête guère attention, tirant encore deux coups de fusil qui arrachent un cri d’agonie au bandit aux cheveux longs qui essayait de le tuer.
Il y a un premier bruit sourd, puis un second. Les brigands tombent comme des mouches.
Un silence pesant finit par envahir la pièce, rompu par les grognements des quelques vauriens qui ont la chance d’être encore en vie.
– Bien, voilà qui était amusant, dit l’homme aux yeux noirs d’une voix ennuyée.
Une botte abîmée entre dans son champ de vision et elle se tourne à temps pour voir une semelle épaisse écraser le torse du leader des voleurs, celui avec la barbe. Quand elle lève les yeux, elle découvre que la botte appartient à l’homme aux yeux noisette incandescents.
– Je te suggère de rassembler tes petits copains, ceux qui respirent encore, et de dégager d’ici.
– Va te faire foutre ! gargouille l’autre.
L’homme au regard brûlant soupire et soulève le bandit pour le mettre debout.
– Très bien, alors on va faire ça à la manière forte.
Il empoigne le bras du brigand et le brise dans un crac nauséabond. Hudson tressaille alors qu’un gémissement de douleur rompt le silence, et, ébahie, elle regarde le hors-la-loi traîner le bandit vers la porte. Il s’arrête, regarde simplement ses compagnons par-dessus son épaule et ceux-ci ne perdent pas de temps à sortir les autres envahisseurs du bar. Les clients se lèvent lentement, hébétés. La serveuse court vers le blond, mais il l’arrête d’un mouvement de bras et continue vers la porte, un homme inconscient sur l’épaule. Hudson se lève, les jambes tremblantes, et regarde les corps qui jonchent le sol. Il y en a huit au total, un massacre. Elle n’est pas surprise de voir quelques clients se précipiter sur les morts pour fouiller leurs poches et les dépouiller de leur maigre richesse.
Elle range son poignard dans son fourreau lorsque les hors-la-loi reviennent. Le blond tient sa main sur sa gorge et elle voit le sang couler entre ses doigts.
– Tout le monde va bien ? demande le leader d’une voix rauque.
– Merci, dit la serveuse en courant vers lui.
– Deux de mes hommes vont passer la nuit ici au cas où ces enfoirés décideraient de revenir, déclare-t-il en ignorant la blonde. Mais je suggère que vous fermiez boutique. Votre emplacement est compromis, donc vous allez forcément avoir de nouveaux ennuis.
Elle hoche rapidement la tête.
– Oui, on fermera demain.
– Très bien.
Il balaie la pièce du regard et ses yeux s’arrêtent sur Hudson. Son bas-ventre se réchauffe instantanément et son sang s’embrase.
– On s’arrache ! aboie-t-il après quelques secondes. Xander, tu restes là avec Pike. Occupez-vous des corps et protégez ces gens.
– Pas de problème. Mais, Connor, nettoie bien la plaie de Ry, il saigne comme un porc.
Connor. Ça lui va bien. Hudson n’arrive pas à le quitter des yeux. Il marche vers la porte, lui offrant une belle vue de ses fesses fermes. Ce n’est que lorsqu’il a disparu qu’elle sort enfin de sa transe.
Elle ignore les regards surpris des autres clients et court vers la sortie, clignant plusieurs fois des yeux pour ajuster sa vue à la pénombre. Les lampadaires qui illuminaient le parking de l’hôpital ont été arrachés depuis longtemps et le bitume est criblé de trous.
Tout est comme ça, en dehors des murs de la cité Ouest, les arbres et la terre sont noircis et les villes côtières qui ne sont pas complètement submergées sont encore inondées et inhabitables.
Hudson s’arrête pour empoigner le sac qu’elle a caché dans les buissons, puis elle traverse le parking en courant. Elle rattrape Connor au moment où il atteint la Jeep cabossée.
– Attends !
Il se fige et la regarde avec méfiance. Elle avance vers lui, consciente d’agir de façon stupide et du risque qu’elle prend. Toutefois, elle sait aussi que la réponse à tous ses problèmes se tient là, devant elle. Cet homme, avec son corps de guerrier, son regard glacial et sa précision militaire, c’est lui la solution.
– Ouais ?
– Tu… Ce que vous avez fait dans le bar était… je voulais juste…
Un rire éclate derrière elle, et elle se retourne alors que le blond au cou ensanglanté – Ry ? – approche de la Jeep, suivi par le type aux cheveux bruns.
– Tu vois, je t’avais dit que les nanas kiffaient la violence, dit-il à son ami. Mais écoute, ma belle, tu perds ton temps avec lui. Il est trop directif au pieu. Moi, en revanche… je te laisserai faire tout ce que tu voudras.
– Merci, mais ce n’est pas ça que je veux, répond-elle en souriant.
– Tant pis pour toi, dit-il avant de s’asseoir sur le siège arrière.
– Alors, qu’est-ce que tu veux ? demande Connor en la regardant dans les yeux, embrasant son sang de nouveau. Dis ce que t’as à dire pour qu’on puisse se tirer, gronde-t-il d’un ton agacé.
– Je… Je…
– Allez, crache le morceau, chérie.
Elle ouvre la bouche et se déteste aussitôt d’avoir l’air si désespérée.
– Emmenez-moi avec vous.
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